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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 
ALETRAWGEP 

LA QUESTION 
DU CHARBON 

PETJXIEME ARTICLE 

II. «• La rivalité de l'Angleterre 
et des Etats-Unis 

La Grande-Bretagne et les Etats-Unis sont 
les deux pim grands producteurs de charbon; 
Biais, depnis 1914, leur situation respective, à 
ce point de voe, t'est linéique peu modifiée. 
Tandis que de 1913 à 1920, la production de 
u houille a augmenté de 70 millions de tonnes 
en Amérique et de 20 millions en Asie, elle a 
diminué en Europe de pin» de 130 million*. 

Cet* ainsi qu'immédiatement après l'armis­
tice, toute l'Europe continentale a souffert 
d'une véritable « famine de charbon », tandis 
crue les Etats-Unis n'utilisaient pas toute leur 
capacité de production. 

Aujourd'hui, il e t vrai, la situation tend à 
re rapprocher de celle de Tarant-guerre. Tou­
tefois, l'Angleterre se voit dépossédée par 
l'Amérique de la maîtrise charbonnière et, en 
de nombreux pays, la consommation de la 
houille américaine s'est subjiituéo à celle de 
la honile britannique. Il y a là un l'ait qui { 
Tirésente un b*ut intérêt & biea des points de 
vue. 

i • • • ' 

Comme nous l'avons indiqué en un pré­
cèdent article, les Etats-Unis possèdent d'im­
menses léaucvea de charbon. 

Dans l'Amérique du JJùrd,-le terrain touil­
ler • une alhjre régulière; il ondule iégére-
tuent en a'enitmeant sous la plaine du MisiW 
sipi; les couches anieureat sur le flan»-. 6e* 
vallée» des monta Apalacàes «t tont I faible 
profondeur dans la plaine. En certains en­
droits, l'exploitation t* fait même k ciei ou­
vert, et, très généralement, elle a lieu par 
galeries à flanc de coteau; Ji où les l/avaux 
lie aeat «eeewibles que par des puits, ceux-ci 
:cnt effectués à des profondeurs qui dépas­
sent rarement 300 mètres. 

Dans ces conditions. iVmploi de machines 
pour l'abattage et le transport du charbon a 
pu devenir général. Ceci explique le fort ren­
dement par mineur américain, cemparative-
lat-ct au rendement de» mineurs européens. 

Voici quello était, en 1913, la production 
moyenne par journée d'ouvrier : 

Etats-Unis : District de Pocahoutas 4.010 fcil. 
Etato-Ums : District do Xew-River H.r.an • 
Haute-8ilé-ie .. U M >» 
Orande-Brrtagne U M » 
Allemagne : Bassin rhénan-westph. S80 » 
France : Nord et Pas-de-Csiaia.... 730 » 
Belgique 530 •> 

Las conditions, éminemment favorableï, 
dans lesquelles te trouve l'industrie charbon­
nière des Etats-Unis, ont considérablement 
t intnbué à sa très rapide et très forte crois-
Mnee. 

Ce n'est pas eependtnt qu'il n'y ai* quel­
que ombre au tableau. La plus regrettable e?t, 
à coup eûr, le csractère nettement saisonnier 
de l'exploitation houillère américaine : ci» 
n'est que pendant les mois d'hiver que l'on y 
travaille à plein rendement et, même pendant 
cette période de l'année, 1» manque de wagons 
oblige souvent les mines à chômer 1ns dernier; 
Jjours de la semaine. Or, l'inégalité du travail 
ou cours do l'année rend la vie difficile aux 
•uvrien et, pour compenser les périodes de 
Khomage, ceux-ci eont oblige, à demander des 
salaires horaires relativement élevés — d'où 
augmentation très sensible du prix de revient, 
car, dan* les dépenses d'exploitation des mi­
nes, las salaires représentent les deux lilga\ 
voire même les trois quart» *t quelquefois pius 
du chiffre total. 

Quoiqu'il en soit, îa production du charbon 
aux Etats-Unis va eu croissant très rapide­
ment, et actuellement, cette production dépasse 
très fortement les besoins de la consommation 
indigène, si bien qu'on évalue ii 20» millions 
de tonnes la quantité de bouille que l'Amé­
rique pourrait exporter chaque année. 

Elle y tend, d'ailleurs, car, durant la guerre 
et depnis la guerre, elle a remplacé l'Angle­
terre sur plusieurs marchés du monde. 

Il n'existe pas un pays dont le eous-sol soit 
proportionnellement plus riche en charbon que 
ne l'est le sous-sol de la Grande-Bretagne. 

Mais voici déjà longtemps que les mines 
britannique» tout exploitées, et lu travail y 
devient plus difficile, et, partant, plus oné­
reux. La profondeur des exploitations gran­
dit, les mines de 1.000 mètres sont encore 
l'exception, il est vrai; mais les exploitations 
à naae de coteau et à 2 ou 300 mètres de pro­
fondeur deviennent rares. Aussi le prix de 
revient t'élève-t-il peu à peu. Et cependant 
le salaire des mineurs est loin d'être élevé par 
rapport an coût de l'existence. 

Bien d'étonnant, dès lors, que tous Faction 
de osa différentes cause?, la Grande-Bretagne 
ait vu baiaaar de 100 million» de tonnes en 
1018 à 40 millions en 1921, le chiffre de ses 
exportations de houille. 

Et c'est, presque partout. If charbon amé­
ricain qui s'est Hkttitué au cbr.rbnn anglais. 
Ainsi, avant la guérie, l'Angleterre trouvait 
t a de ses psineipaux débouchés dans les porcs 
de 1» Baltique et de la Mer du Nord. Or, lea 
pava nandinavei qui achetaient, «a 1W3, d i s 

u UHcrcncc oc unons 
s'ajourne u 2 janvier 

à Paris 
L'ALLEMAGNE OBTIENDRAIT UN MORA. 

TOIRE. — ON ENTREVOIT UN ACCORD 
SLR LA RUHR 
Londres, 11 décembre. — M. Polncare a 

conféra ce matin avec MM. Theunis et 
Jaspa r. 

Le président du Conseil s'est ensuite en 
tre'enu avec M. Balvaagio Rag-gl, délégué 
Italien A la Commission des réparations. 

La réunion des ministres alliés, qui devait 
avoiT (lieu à naidl, 4 l'issue <iu Conseil des 
tnioistros britanniques, a lété renvoyée à 
10 h. 15 eu raisou des obligations parlemen­
taires de M. Bonar Lave. 

n y a lien de croire que la Conférence 
s'ajournera ce soir ou demain. 

M. Bonar Laïc, ru effet, en Invitant ses 
collègues alliés, leur avait annoncé qu'il ne 
pouvait participer tiu'A de brèves conversa­
tions de derrx ou trois jours, durant la session 
parienientairc qui doit sa prolonger jusqu'au 
milieu du mois, lies délibérations seraient 
rtor-c interrompues pendant un court délai. 
EPle* seront reprises a Loudrcs, à Bruxelles 
et A Paris, soit avant 2a fin <du mois, soit 
dans les premiers Jours de Janvier. 

UNE NOUVELLE CONFERENCE 
POUR LES DETTES ENTRE ALLIÉS 
I.PS puissances do ht Petite-Hnte-nto fie­

raient aoaactaaa à t-ette nouvelle disxjnsîion 
d'où pourront «ortir. cette fois, des décisions 
le ; intéressant, eu r»a.rticulier en ce qui con­
cerne '.a remise (k-a dettes alliées. 

De teata façon, ioa Alliés feront connaître 
leur réponse ;1 la .demande aUc-mando de tno-
patetn ;,our la 13 Janvier, data de lu vro-
ebaine (Vî'.éant'e. 

L'actaat d'un moratoire ne faisant ra» 5% 
do:ue. cr>ft 1 ce moment même qu'tntorvipn-
dr;i !'. •» nwition des charbonnages *e '.:; 
Huhr. ttMaaafa par M. l'oincari', oomnie 
contre-partie indiïpensablc, et comme gaao 
de lyant!'» <iu Reicii dans l'exécution de su 
reforme financière. 
LES DELIBERATIONS INTERROMPUES 

REPRENDRONT A PARIS LE a JANVIER 
Londres, i l décembre. — La réunion des 

ministre» alli»*, commencée h 4 h. 15, t'*s" 
ierm1n»»$ 9 6 b. Les délibérations sont inter­
rompues et reprendront le a janvier è Paris. 

SI uu accord ictervient alors, une tonfé-
reace p'.ui générale, où la Perlta Eu*ente 
sera repréj»nt*e, aura l!e-j îni.nMiriteinent, 
mais probablement a Paris, au lien Ua Bru-
xolles. 

I Le Prix NeM pour la Paix 

Christiania. 11 décembre. — Le n ' i 
Nobel pour la paix, a été décerné aujour­
d'hui au docteur Nansen, a l'instltet Nob •!, 

mardi matin. 

LES RÉPARATIONS 
•' Le goavernement allemand ne consentira 

jamais à abandonner la Rhénanie » 
déclare M. Cuno 

BerTîn, 11 décembre. — M. Cuno re-o-
vant les représentants de la Pressa rhénane, 
ivur a déclaré qua le gouvernement allemand 
:;* consentirait; jomaia A abandonner â Rhé­
nanie. 

li a ajouté que les délais d'occupation eou-
r-a» depuis 1920 et que > dernier «oidat 
allié devrait avoir quitté la territoire occupé, 
la ft Janvier 193,". 

Lo désarmement, de rAUorcasne rend l'ar* 
tlclo 42» du traité do paix Inapplicable. 

millions de tonnes de eorabartible angiai», 
n'en ont reeu, en 1920, que trois millions k 
peine. Las Américains qui, avant la guerre 
ce vendaient pas une seule tonne do char­
bon dans ces régions, y ont cooulé, en 1920, 
pins de deux millions de tonne--. 

Même phénomène économique aux Pays-
Bas, en Italie et dans les régions méditerra­
néennes. 

Plus on s'éloigne de la Grande-Bretagne et 
plus on constate l'affaiblissement très marqué 
i!e son commerce de charbon. Ainsi, clic ex­
pédiai!, en 1913, vers l'Océan Indien, plus 
d'un million de tonnes de houille et, en 1920, 
presque plus rien. Pour les Républiques do 
l'Amérique du Ênd, le chiffre de ses exporta­
tions de bouille est tombé, entra ces deux 
dates, de 7 millions et demi à o s demi-million 
de tonnes, tandis que les Etats-Unis eont 
passés de niuutt, u'un demi-million k plus de 
troi;; millions et demi. 

On voit donc que la «one d'extension des 
charbons anglais qui, avant la guerre, s'éten­
dait au monde entier, s'est très fortement res­
serrée, tandis qu'an contraire, les charbons 
américains ont envahi presque tous les mar­
chés. 

La Grande-Bretagne s'efforce maintenant de 
regagner une partie des débouchés perdus. 
Mais elle ne pourra y parvenir qu'eu dimi­
nuant le prix de vente, et, partant, le prix de 
revient. Or, la plus grande fraction de celui-ci 
est constituée par les salaires, et l'on voit dès 
lors l'importance économique que présente 
cette question de la rémunération du travail 
des mineurs. 

Il ne faut pas oublier, d'autre part, que 
l'exportation du charbon n'était pas seule­
ment pour l'Angleterre un élément considé­
rable d'actif dans sa balance des comptes, 
mais que les expéditions de houille vers les 
pays d'Outre-Oeéan constituaient aussi Un 
excellent fret de retour, diminuant le prix de 
transport des matières premières et des pro­
duits alimentaires importés en Grande-Bre­
tagne. —** 

On comprend, dès lors, comment la question 
Jdu charbon intéresse au plus haut degré les 

milieux britanniques les pins divers et pour­
quoi aussi nos alliés désirent tant voir se rou­
vrir pour eux les marchés de l'Allemagne et 
de la Russie où, avant la-guerre, ils expor­
taient annuellement une quinzaine de million* 
de tonnes de houille. Ces questions d'intérêt 
expliquent bien des attitudes politiques. 

M A X T U B M A N N , 

Jgk. gpffntm* à rVhi*m*ê d» Fribowrg-

Huit rantinauz ont Été créés 
au Consistoire secret 

de lundi matin 
Une prochaine Encyclique du Pape 

snr la « Paix du Christ 
dans le règne du Christ » 

M. LE DOCTEUR NANSEN 

es pr.\>?n.̂ e du Roi, du prince bér::: r, la 
premier ministre, des membres du gouvi riiv 
mcni. dn président tiu t-torthin; et 
azploBaeUqae'. 

Le docteur Xanssu a BMoneé 
somme qui vitr.t (Tetra niisc il sa dl 
par le Comité >"ob'0, serait eonsaCTée •• "i 
oinvres '.:•.'• rrntloaales entreprises pa- ' 

LA POLITIQUE 
LA PROPAGANDE FRANÇAISE 

A L'ÉTRANGER 
Le discours que Mgr Basjtrlliart » p.-a-

so^--i à la séaace académlqua d* 
ver"'., r! des priï littéraires est u : •.:J;^'.-
9/)ue tableau de ce que doit ttfa 
sau-Je trancajM à ritmagar. L'fmineît r**' 
teur de l'Institut catholique de l'sris q 
depuis U guerre, t'eî- fait, avec nue S *• 
veUleuto autorité e; un adairaclo farces, .".:• 
commis-voyageur de notre cultrre d;:u^ le 
ccond*,- était mienx «juaBdé o;;e . 
po''r dite 0 'on pnys comment t'U le JUÏI- a i 
dehors, pourquoi on le Juire aintl < i 
t*-:'-i il ffjidrail s'.v prendre paac 
r.'f.ar.C'l.at le rayonnement de son :ufl r*B« 
întftle rnrtlfl et morale. 

L'orateur ne eaeha pas q'ie les étrangers 
• ;i gteltaj sur la morclité français • 

«les arq.ré'latiaata fort sérieuses. Cartes, en 
a'.'j.:,. eu fond d"s chose?, cette l 
ne n'-poivi pM à "la rfalité. Mali t"U • e 
f.ii; Ui plus gran 1 tort en ea sens- \,ii\ .:•.-
donne ral«< a .ivx enV^nriies de :n propsgand 
allemande, 

U"•'• (-t re-sponsable de ce reptrrtt.-ible Wa! 
de choses) Sur quoi se fer-d* fopraton de 
l'étranger! 

M:r BandrRIart réporvl fran^;~' !W 
av.̂ e (,uitr>s le- précaûrtaas -Je t'y!'- si i lèrea 
h la . :nf:ne c-ad^mique. (."est 'i travers nos 
auteurs dram-iilriues et nos romaa-iers près» 
que exchistveaaeat, qu'au dehors on Tell i; 
société fraaeaise. lies tournées tbeatrate" r.»H 
a',r«; :çjir part de responsabili'.*. K 'r-
font pas •••••nnal're la Fr.ia.-e telle q 
vraim^n', oia',3 une Traiicc truqn. 
•mec, salie pour les besoins d'une aaaaeatable 
clientèle. 

Les visites que les étrangers font û -J- xv 
paye ne sont pas toujours non plus de* <->ç •;;. 
fions pour eux de nous voir sous ua Jonv réel 
Le l'aris du plaisir ne représente pas, Dl— 
merci, toute la France. Et « de la prT-ir.i . 
généralement si digne, si laborieuse cl si 
sage, soit dans ses villes, soit d.it.-; ara 
ebainps », Jo visiteur étranger "ne coaDsi,. 
rieu. 

Pour g» former une opinion sur UOUL. ^es 
étrangers observent encore avec soia lat' i-
tode et la conduite de ceux de nos cowp.i-
trl::ss (fU demeurent chas eux. Certes, parmi 
I»t Français qui habitent sous d'autres dattg, 
il n'y a ipas que dea modèles, mais on a la 
droit de dire o.ue la grande séiiérsli: 1 est 
Irréprochable et fait le plus grand hcaccur fi 
la mêre-patrle. 

lit dans l'armée des pionniers de ia civ..:. 
sation française au dehors, ll'éminent acad'' 
niklen donne une place â part, une aaaea té-
tout premier plan, aux religieux e: aux reli­
gieuse* qui répandent dans le monde, avec !<*s 
trésors de leur science et de leur ebarif-, les 
bienfaits de notre culture. 

Ht dans une page magnlSque et émou­
vante, Mgr BaudriMart raconte les exemples 
réconfortants rencontrés an cours de se-; 
voyages et où sont associées Intimement la 
religion catholique et i« Franee. Dans la 
passé l'influence de ces deux autorités que 
l'étranger a pris l'habitude de ne jamais 
séparer, a été grande, prépondérante. Qw 
scra-t-elie dans l'avenir? Elle sera ce que 
nons voudrons. 

Kcoutea !<»s graves çaroles par lesqu."^!, 
l'orateur désire tejmiaer cette .rartie de i»oa 
discours : 

Le m*mc que j'ai fait appel au patriotlaite de 
co» écrivains, i' ID<> tourne maiotensut Ters S M 
poli'iques et sans réclamer d'eux ni « mea calaa :> 
ai ••acrifice d'amour-propre, je me borne à leur 
dire : < Réflechisaez a no point de vue qui voua 
avait peut-être partiellement échappé ; borâi 
Français, faites le nécessaire pour que aoit 
ac-uré le recrutement de ceux nui soutiennent 
au dehors le renom et l'influence morale de nrtre 
pays. i> 

Tous las bons Français doivent souhaiter 
que cet appel éloquent passe lea murs de 
l'Institut et sort entendu et compris de ceux 
qui ont le souvotr de lui donner la sanction 
attendue. w 

Comme l'écrivait M. Emile Bure dans 
!'« Kciialr » do vendredi: e Si pojr notre m,-i-
pagande française dont on dénonce Pansât» 
fisanc*», nous avons besoin de missionnaire-;, 
comment peut-on (marchander à {'Eglise ea> 
tholique lea établissements où fis se for­
ment ! a Maurice Aaber. 

Rome, 11 décembre. — r ie XI a présidé, 
ea matin, le Consistoire secret et. après avoir 
remit, aux huit cardinaux le chapeau cardi­
nalice. 1) a prononcé une allocution sur la 
enrétlcnti et son n'fle en Palestine. 

!.. iSacré Côllftge comprend maintenant 
07 e.ndlnaux. ehiffre qui ue fut jamais at-
tr'ni. on sait <iw le total des membres du 

! Sai-r '. oiléîe est .le 70. 
Tienie-trjii '.irdinaux font Italiens, 

i trenlo.iaatrc appartiennent S différentes na-
' tionaritéa, dont dix-huit au groupa de l'Eii-

e/ite et six de nationalité allemande. 
La France cvuipte. de ee fait, sept cardinaux. 
atae ; s deux derniers créés, Mgr Charost 
c: Mer Tcuchet. 

L'ALLOCLTfON DU PAPE 
I/e P-Tt- a prononcé une allocution, dans 

laqttetl* U •*•*» dit particulièrement be.ureux 
«p vo'r réunin i'i ses vénérable» frôrea, ei 
A>: Uur adresser pour la première fois la 
parole, den»ii>- que, par des dispositions <»• 
eadSM ta la l'rovidence divine, il avait été 

, élevé au siéKe apostolique. Le Pape a fsft 
! Cf.suito l'étage de Benolr XV, qni. dans une 
1 époque agitée et bo-dlev-pr?*e. comme il n'en 
! fui Jamais, a eouvrmékp(rlis»-»defaçc»n a me-
1 riter. non seulement i**f louanges des catho­

liques, mais encore l'admiration do ses ad-
"-•rsairey. 

La Pape parle ensuite de la Palestine. 
Rappelant l'alloemion de Benoit XV, au Oon-
sl'ioiif du 19 Juin lî»21, 11 fni; siennes ses 
pretesrtagbiani et aaa propos it ion s. nfln nue 
';>.,-• la i<;-.'"-iiaine solution d* ia question de 

'.:. TVrr,-. Sninr.-, k»s droits de tons les catho-
Hajawi at u< teii» les ihrétieiw soient s«u-
reearu'-s. et que l'on considère avec atten-

( • î) riiapailaawa) en <-e lie", des droits de 
i'CgUse catbollque. 

Le Saint-Pire parle aussi de la grande 
douimrr qui afflige son âme. au sujet des 
coudltibn* dups lesquelles se fTouvent d'au­
tres pjpulatlonj orientales, emportées dans 
le tourbillon d*s récents ravages. 

1? l'af-o renouvelle ees exhortations aux 
r'yréseatani-s oui se réuniront. ;1 la prochaine 
.•jutérece» de Bruxelles. 

Eu vérité, continue le Pape, ces sortes 
d'assises seront presque sans utilité et se 
résoudront en une amère et dangereuse désll-
Ju*W j«-'ur l'S ptuples, tant que les gou-

* «."taorceats ue se décideront pas a tempe»** f 
i>-s raisons de la JusUco pur celles de la 
charité, ce qui, <n liu de <ompte, tonraera 
;1 la fofa à l'avàBtage des vainqueurs et des 
valoraa, 

Le ï'ane aioutc t 
l roniaa ootn >oiUettaa1a nous perts k prcrirer 

• isaMctata a r.os tis les plus aaaaaaV 
• •:•-, B as uvon» au^a fait t-us les courts pour 
J.".i-r d'Ki-arr n t-xts las Montait* <:•- e u e m!s-
:• ;, <le rbarlM «t ua paix exereai rar '.'Eguw, M 
>•. r.i.iribmvu fi l'antjere peenvai ''.i rt a la »•*• 

::-...:.: u-. l.i aoclMa: non? ctrswOB* jrilemnient 
. •:•' BOUT o-:ivie 5 laisjwlla se i-cnt ...n^cré: inj 
.-•;-. preaêi - i -m • taaaaaatau, do»t l'un so tro-

» u o»- I'JU1 te^autat <1HHS la Cbrtat, e? J'autr« ne 
. in. - aux ixiiiimej U !-'>'. rbratlaBne, 

aii ua •'•'.' :i -:'.i'.it* pour )e bien <iu îu-miie eantar. 
. >. .i M ,,r cnmtnti UAIIS le supremv i -iinnnxai. 

roua roaloa '" ' - ,•.. -..^ ..«., **.«». \r- ioadre de telle sortii 
\t- U rafvame - La ; « i Un flirijt 

.., uu thrlst ». Et l'-l eai le sujet de la 
ketn .-, sviiajtae qu* IJOU--, nous afeaanaa \ taii-e 
Mtraltn1 rcauM »'-i'.*nn«i. ixur ta Xauvna de v 'ir. S Icaeae H pour la nouTfl «n. a tcus \"i 

aoaaV -, • a •uqu'-. 
Après avoir prononcé son allocution, le 

7'apv .i nommé huit cardinaux, dont les 
noms, sont déjà connus, ainsi que divers 
i venues italiens et étrangers. 

Le Consisioire termine, les maitrea dea 
eéiaaOBaaa pontificales ont quitté le Vati-

• oaa. at sont allés passer, aux nouveaux 
i caiilinaux présents à Rome, leur billet dîe 
; nomination. 

Un Irlandais meurt à 125 ans 
Vrliiam Kennedy, qui vient de mourir â 

I kaaMea (Albert., était, paraît-il, âgé de 125 
au>. T'es papiers eertiflent oue. né à Eunlo-
Ullien driandei, il fut baptisé eu septembre 
1802. qusud U svsit ô ans-

LES ERREURS DEJN.LL0YQ6E0H6E 
CE QU'EN DIT M. CLEMENCEAU 

Flttsbur^-, 11 décembre. — M. Clemen­
ceau. Interviewé au sujet des récentes dé­
claration? de M. Lloyd George et de la ré­
ponse de M. Poincaré. a commencé par dé­
clarer qu'un homme d'Etat ne devait jamais 
publier des renseignements dont il avait eu 
eounalscanec lorsqu'il était au pouvoir et qui 
étalent restés ignorés du public. 

— C'est pourquoi, a-t-il ajouté, je me refuse 
I intervenir dan3 le débat ouvert par M. Liovd 
George. 

Je .«ni:; -J/aeeord sur certains arguments de 
M. Poincnn-, notamment eu ce qui concerne le 
prétendu désir d'annexion injustement prêté k la 
France. 

Jamais, aeoea parti, al aaeaa baaiaia ée France 
«'ont veala aaaaxar la moindre portion de ter-
rtto'rt allemand; jamais la France n'a émis une 
pareille demande, ee gui prouve tria nettement 
qu'elle n'a jamais nourri de pareilles intentions. 

T"n auditenr ayant fait remarquer que M. 
Lloyd tleorge avait dfeelaré que les annexion-
nlataa français s'étaient servis de lui pour 
réclamer la rive gauche du Rhin, M. Cle­
menceau opposa g cette allégation un dé­
menti formel. 

Si chacun est sincère, il liera facile d'arriver 
a un accord: mais si la garantie ne joue pas, la 
France n'aera pas le choix dea moyena. 

Revenant sur la situation respective des 
puissaaces alliées, situation découlant de la 
guerre,'M. Clemenceau constata que les deux 
nation» possédant les meilleures frontières 
du monda avalent obtenu des garanties ter­
ritoriales appréciables : l'Amériqae. lors de 
la Conférence de Washington, et l'Angle­
terre, par la destruction de la flotte alle­
mande. 

En terminant, M. Clemenceau' exprima 
toute sa couflance dans M. Bonar Law. et la 
conviction qu'il ferait l'imposilblc pour ar­
ranger le* choses avec la France. 

— Sa garantie, ajouta -t-ll, vaudra certaine­
ment celle de M. Word Oeorg* et ai I* chef du 

Le Centenaire de Pastei 
et la guérison de la rage 

L ' H I S T O I R E D U P E T I T M E S T E R 

M.PASTEUR 

Lo 27 décembre prochain seront célébrées 
les fôtos du centenaire de Pasteur, né i Dftlo 
(Jura) en 1822, mort en Seine-ct-Oise, '1 

Vil !eneave-l'Etang, en 1898. 
Le célèbre chimiste français, bienfaiteur 

de l'humanité, 
appartint d l'A­
cadémie fran 
çaise, a l'Aca 
dOmie de r/iéd<» 
etne et a diver 
ses compagnies. 
a c l e n t i n q u e s 
étrangères. 

En 1870,pen-|J 
dan* la gruerre 
c« ttrand Fran 
çâis renvoy: 
tous ses titresl 
allemands, « cn( | 
signe de protes-
tarien contre li 
m a s s a c r e 1< 
deux grand 
peuples. » 

<JU' aurait - .'. 
fait «'il avait vn 
la guerre mon­
diale de 1014'' 

Nous ne voulons pas ici envisager l'oeuvre 
immense scientifique de Pasteur, mais la 
considérer seulement au point de vue popu­
laire. 

Ses travaux sur la fermentation lactique 
et 3a fermentation alcoo>io.'je qui lui firent 
trouver les milieux de culture, l'amenèrent 
aux découvertes des germes de l'air, des 
spores ou œufs des inf usoires, de îa stérilisa­
tion, etc.. en mémo temps qu'il détruisait 
l'hypothèse des génération-» spontanées. 

Plus tard il trouvn ia »• pnsteuTisatiou • ou 
le moyen de guérir les vi-ouides de leurs 
maladies; puis la procédé scientifique ajaa a 
sauvé la sériciculture, on France, au moment 
où les maladies sur les vers à sole, ruinaient 
lo Midi de la Franee. 

iLnfin Pasteur aborda l'étude des maladies 
contagieuses <iut devait immortaliser sou 
nom, et particulièrement la rage dont i. pu­
blia, en 1S65, la méthode ùe guérison. 

Les théories de Pasteur ont fait accomplir 
une véritable rfivolution dans .'art de guérir. 
Grâce a elles, la chirurgie a pratiqué l'anti­
sepsie, l'asepsie, l'isolement des malades, et 
a pu aborder des opérations Jadis toujours 
mortelles. 

Telle est résumée la belle rie de Pasteur, 
noble figure de savant qui trevaCla unîque-
•m**t a»*Ter 'M science et 1 q*ii ea «noire est 
venue par surcroît. 

<">o ,.alt que Pasteur a été doyen de la 
Faculté des Sciences de Lille qui î-osséde un 
Institut portant son nom. 

déoouvrit rien d'anormal Ton rassuré aUa-ag 
trouver ces amis au cabaret et ee eonaoat dajfj 
émotions en buvant quelques graajds verres 4i 
bière durant que le chien solidement «ttaeM 
attendait son maître dans la cour. *'-\ 

Tout d'un coup, un grand bruit se fit enteariknt, 
des gendarmes passant devant l'auberge s'dkasaaj 
rendu compte que le chien, dont le mai avant lai 
•des progrès foudroyants, -ub. *ait sans anaast 
doutt les atteintes de la rage. 

Sans hésiter tes cendarme» d'un coup de XuaV 
venaient d'abattre l'animal 

Au calme de Théodor Von «uccéda va» inqxdaV 
tude cruelle-, U retourna alors chea le vétérinataa 
avec la dépouille de eon chien. 

A l'autopie on découvrit dans l'estomac dea 
brins de pairie et des morceaux de bois que la 
pauvre béte aveit «valés dans sa foreur. 

Affolé, Théodor Voa courut rtoes la mère de 
Mester et la supplia de conduire eoa nia eeM 
retard chez un grand doetcur de Strasbourg. 

Ma's fci brave Aliwcieirae ce perdit pas 
sang-froid, elle ee eouvinr. «yije lea 
avaient psrrS tout récemment des ex 
d'un certain Monsieur Pasteur qui 
avoir découvert le moyen de guérir 1a rage 
ffconrme. 

Lie persuada Théodor Von de cette nos 
possibilité de guérison »t tous trois i 
hâte le ihemin de Taris a la recherche 
SI. Pa-.tcsr. 

A Pari;; on le<- déconseilla de «'adreeeer à 
prétendu savant qui n'était meinc naa uoctearl j 

Mme Mestcr guidée par son inatinct mate 

A propos du centenaire de Pasteur, peu de 
personnes connaissent la véritable histoire 
du petit Mester le premier guéri de la rage 
et (fue voici: 

Dans un petit village alsacien, à Steigc prés 
de !<.•>.<«rat, virait vn jeune garçon 'lu nom de 
Meeter. 

Or, un jo'jr i|-:e Mester rarcourait la rue du 
villas» pjur rertrer a U rr.r.ison. uu gros chien, 
la gmeata kaaraaaa et la langue pendanm se jeta 
sur lui e! de te« croos pointus lui tir sur le corps 
dix-neuf blessures bien eaaaytaea, 

Théodor Von «i ,ui appartenait cette vilaine 
béte --'approcha plein d'inquiétude de Mester et 
lui gli»s<* dix sous dans la main »D lui taisant 
promettre de ne rien dire è sa mère de cette 
mésaventure... 

Mais le chi?n quelques iustanr après s'en prit 
* ton maître et 1. « pinçai au aras. Xiicodor 
Von put *e dégager à tenrp.» mais ,a peur s'em­
para de lui: or Si mon chieu était enragé! t> 

II se hâta de conduire l'animal chez le vétéri­
naire voism qui après un examen sommaire ne 

MAISON A DOLE 
DANS LAQUELLE EST NE M. PASTEUR 

s'obstina, cependant, et finit heureusement pa» 
découvrir Pasteur a l'Ecole norma'e. 

P**teor, ému ;• la pensée de réal'ser enfin at 
peur la première fols -on expérience sur un être 
liviuair-, lit entrer les Alsacien» datis eon labo­
ratoire "*, ii;)rt"> avoir rassuré Von dont la mor­
sure étsit pureaient imaginaire il s'approcha du 1 
p t i t Mesier. Il • -• ...îprit tout le danger que aoa-r 
rait "e paurre eulant et après une courte hésl-
t-aiion, enlrcnrit 'inoculation miraculeuse. 

C'est ainsi ou'aprés avoir sauvé le petit Mester 
d'une mort inévitable. Pasteur a délivré l'bnrna 
nité d'ir.i :cal affreux... 

EL ceci u'e t̂ pas un conte, car le petit Mester 
guéri de la rage il y a trente-sept ans par Pas-
teur dit lui-uéra» »on histoire et il est toot dtn> 
posé à la répéter. A"lei le voir, il exerce en—tu 
9 ce jour, les fonct'ous délicates de concienaS) 
il l'Institut Pasteur. 

Le commandant du cuirassé 
France 

devant le Conseil de guerre 
de Lorient 

LES QUESTIONS POSÉES 

Lorient, 11 décembre. —• Le Conseil de 
guerre maritime de Lorient s'est réuni, ce 
matin, h O b. SO, sous la présidence du vl-e-
amjiral Sebwerer. commandant en chef des 
frontières maritimes de l'Atlantique, pour 
juger, le capitaine de vaisseau Guy, comman­
dant du cuirassé « France ». 

ho capitaine de vaisseau Coste remplit 
le9 fonctions de commissaire du gouverne­
ment. 

Le capitaine de vaisseau de Boisangcr as­
sume la défense du commandant Guy. 

Le Conseil de guerre a il répondre aux 
deax questions suivantes : 

1. Le capitaine de vaisseau Guy eat-n coupa­
ble, d'avoir perdu son bâtiment volontairement, 
par négligence ou im péritie? 

£. Le capitaine de vaisseau Guy a-t-il pris 
toates les mesures propres à sauver son bâti­
ment de la perte totale? 

Le rapport du capitaine de vaisseau 
Perret constitue un document très long et 
détaillé sur les circonstances dans lesquelles 
se produisit, dans la nuit dn '.'M an 26 août. 
la catastrophe qui causa la perte du cuirassé 
a France >. 

Les conclusions sont entièrement favora­
ble* an capitaine de vaisseau Guy, qui ne 
saurait être suspecté de négligences. 

L'INTERROGATOIRE 
OU COMMANDANT QUY 

Il est procédé a l'interrogatoire du com­
mandant du < France ». qui déclare n'avoir 
reçu aucune Instruction spéciale du com­
mandant en chef et avoir choisi le passage 
de la Teigneuse, parce que c'était le chemin 
le plus court. les circonstances cltmatérlqnes 
étant très favorables, et que la mer était 
pUte. 

A 11 h- 45, l'Interrogatoire ds comman­
dant dn < France * n'est pas terminé. Il re­
prendra a 11 b 30-

DÉPÊCHES 

Une réunion d'internationalistes 
à La Haye 

Ua ordre du jour en faveur de famlté 
La Haye, 11 décembre. — Une réunion 

s'est tenue, a laquelle assistaient lea comités 
exécutifs des deux internationales socialistes, 
Londres et Vienne, 6ons la présidence da 
M. Henderson. Après discussion. Us ont rot* 
une résolution, affirmant leur commune ré­
solution de travailler k l'unification de l'ac­
tion et l'organisation soeallst*. et décidant 
de constituer un comité général d'action 4e 
huit membres ayant pour objet principal 
de préparer la convocation, dans le pl«a 
bref délai possible, d'une conférence social» 
liste Internationale. 

La constitution d'an Comité 
Le Comité a été constitué : 
Pour l'Internationale de Vienne, MM. Braeke 

(Français). Walhead (Anglais), Ahraoovtteb 
(Russel, Christien (Allemand), Frédéric Adksr, 
secrétaire. 

Pour l'Internationale de Londres : MM. V a » 
dervelde. Otto Wele, Henderson, Stauning (Da­
nois i et Têtu 6haw, secrétaire. 

UN TAiVffONNEMENT 
sur la ligne de Nantes à 

Sept blessés 
Nantes, 11 décembre. — Un accident «'«at. 

produit sur la ligne de Nantes 4 Benaes, an) 
gare de Xotre-Dame-dee-Lande*. où un train 
de voyageurs a tamponné l'arrière d ' U , 
convoi do marchandises au cours d'uae ma* 
n œuvre de ce dernier. 

On sngnale sept personnes légèrement 
blessées. Les dégâts seraient Importante. 

U PROPAGANDE BOLCHEVISm 
Des mieelas-nairca dea Soviets iront feeutalei > 

la Rév dation» parmi Isa neers 
Londres. I l décembre. — La gouverne­

ment des Soviets a décidé d'envoyer daa mte»1 

slonnaires fomenter la révolution parmi MSga' 
nègres d'Amérique et les indigènes da l'AtÉkV 
que du Sud. 

Certains leaders éventuels aont diJfJ^^H 
Moscou eaVQa reçoivent un entrataaaaatat «•*>>'-
dal A l'UrarvaaMla Ortafttale, 


